
par la i à tontes le» osuvres paroissiales, lui a re-
19 Ta décoration pontiâcale, tandis «lue l 'Harmonie 
t-Pierre jouait la Marseillaise. 
_ t . Achille Wibaux, président de la Conférence 

aint-Vincent de Paul a ensui te adressé le discours 
Unirent à M. Bast in : 

Mon cher Vice-Président et ami, 
TOUJ les membres de notre conférence et moi, person-

feellancnt. sommes heureux de la _&_nction dont vous 
arène» notre honoré, et nous TOUS adressons nos plus 
sÀncèrt* félicitations. 

Nous qui vous connaissons particulièrement, pouvons 
lemoi^nar des tiLree que vous avez à cette distinction. 
__Jçre les nombreuses occupations que vous donnent les 
ttabltooctnentd induyLri—« que vous dinigez avec tant de 
sjuccài, vous trouves le temps de vous consacrer, avec le 
aèlc le |«lus actif et le plus dévoué, à toutes les œuvres 
•MSSVM et philanthropiques. 

Vi".'président dé notre conférence Saint-Vincent-de-
P a u t-ré iklent et prcttk'teOT des Patr^naces Saint-Pierre 

j e t S_nt-Henri, membre du Comité de l'Office Central 
w e s eeuvnes sociales et charitables, président du Sécréta-
triât <) i Peuple, et membre de la Commission du Grand 
«Sain'. I.v?*i»h, vous voue inspirez, dans l'e—ercioe de toutes 
Jces charges, de l'idéal le plus généreux et de l'esprit ehré-
Msm 
| La «lecoration que vous porte*** avec tant de dignité 
sjst la juste reconnaissance de ces titrée éclatants. 

J'ajoifteroi que votre dévouement à toutes nos œuvres, 
^irfièrement à celles qui intéressent la dlasse ouvrière, 

sous a, dtipuis longtemps, donné droit de cité parmi nous, 
à côté dt* vieux noms roubassieiis. 

Ce <i i—* de cité, vous l'avez affirmé récemment encore, 
par _ ) dos in.inT_fiqu» de dix mille francs pour la fonda
tion d'un lit dans le nouvel hôpital, 

t Dan. VQÙ fonctions de vfce^résklent de notre confé-
rêmo, ri- us avons pu apprécier particulièrement l'aménité 

', de v».' ra caractère, votre charité douce et éclairée. 
' Mon cher Monsieur 0astin, en me faisant l'interprète 
, de ra< cosleMse de la cmférence et de tous vos amis, je 
[ TOU.> ih'.mnderai de confondre, dans les mêmes sentiments 

i t de gratitude, la digne compagne qui, avec tant 
arabné .l'ion, vous encourage et vous seconde, dans votre 
i le dévouement et de charité. 

J« *c_Mta donc bonheur et longue vie à M. »' * * -
jBastin et à ^_rj «»'"**" 

M. Achille Bayart , a parlé ensuite de tout le bien 
ttccompii par le nouveau chevalier de Saint-Grégoire 
l e Grand, dan» l'œuvre du Grand Kaint-Joseph, œu
v r e d< rapprochement en tre les différentes classes do 
l a société. Tour à tour, MM. Voreux, Loui s Kcte l cr 
* t Gustave F a y l'ont félicité au nom de la Liguo 
Bvancé l ique et des œuvres de jeunesse. 

Tri - ému, M. Uastin a remercié les assistants de 
• l a marque tio sympathie qu'ils venaient de lui don-

I _ e r et a ajouté que s'il avait pu accomplir d u bien 
• autour de lui c'était grâce au dévouement des prési-
• dents dos différentes œuvres. 

CVti • manifestation s'est terminée par un pas re-
l | 'doub!. fort bien exécuté par l 'Harmonie St-Pimt. 

^ r J 1 \ F A C T E U R D E - P O R T E S R É C O M P E N S É . 
' ^ • ^ - M. H e n i i F i é v e t , facteur-obef dos Postes et Té-
^ • f l é g r i i n l i c s , vient d'obtenir du gouvernement , une 

H médai l le d'argent en ré.ompense de ses 23 années 
j ^ B e t demie de service dans l 'administration e t de ses 

quat i , ' au- i t demi de service militaire. 
F Vendredi matin, M. Maquinghem, receveur des 
P o s t e s , en présence du personnel des facteurs, a re-
tais 8DD diplôme au t i tu la ire , en lui adressant ses 
fé l ic i tat ions . M. F i é v e t a remercié e n quelques mots 
• t a ajouté que l 'administration pouvai t compter sur 
Bon ent i er dévouement . 

V O I R I E M U N I C I P A L E . — P a r a r r ê t é du 27 dé
cembre 1902, M. le Préfe t d u Nord a prononcé le 
t la . i se ia .nt des rues de Remiremont e t d Epinal dans 
l e réseau des voies urbaines. 

D A N S L E S POST-I* E T T E L E G R A P H E S . — 
Ml le Danie l , postulante, est nommée à Roubaix , 
tTosse-au-Chêncs. Ml leM-agné , employée à Roubaix , 
l s _ W >ll i f l l t l i n . passe à Dunkerquo ( té léphone) . 
M l l e Brifaut , ex-receveuse, e s t nommée employée 
à Roubaix , Fos«e-aux-Ohênes. Mlle Duva l , em-

fJoyée à Tourcoing ( té léphone) , passe à Rouba ix 
teiitphone. 

N o u v e a u x u i é l ' a i t a d e c a m b r i o l e u r » . 
•— Le.- malfa i teurs , qui opèrent depuis trop long-
Hem^s a l loubuix couiwe eji p a y s conquis, o n t profité 
d u jour de l'An pour m e t t r e e n coupe réglée quelques 
a i a i s o n , dont les habitants é ta ient e n vis i te . 

•Rue d'Alger, 12, M. e t Mme Cartreui rentrant chez 
* y rare neuf heures e t demie , o n t trouvé la porte 
ne L a i habitation ouverte . D è s qu'ils y furent e n 
trés iU n'aperçurent, ce dont ils se doutaient bien, 
| u e de* cambrioleurs y avaient pénétré . Tous les 
Dicublcs avaient é té ouverts et leur contenu g i s a i t 
Béle-mélo sur le parquet . D a n s une chambre du pre
m i e r é t a g e , l e , malandrins ava ient fracturé deux ar
atoires e t avaient pris trois m a n t e a u x , trois paires 
de boucles d'oreille en or e t divers effets d'babille-
Inent. Le tout est évalué 300 francs. 

Dans la même soirée, e n t r e sept heures e t dix 
liouros, de» voleurs sont entrés, à l'aide d'une fausse 

'fclof, dans l'épicerie de M. P ierre Balcon, rue de 
1 B e a u r t w a r t , 40. Ils o n t enlevé quatorze rasoirs, une 
I Itontk'ii"., de l'épicerie, sept paires d e chaussures e t 
l u n e somme ele- 20 francs en pièces de 5 francs, qui se 
^trouvai t dans un meuble . 

— Vers cinq heures e t demie , l 'agent de police 
I P a r e t l e , passant, rue de Lannoy, remarquait que le 
(magas in de Mme Camu-Delat tre , marchande d'étoffes 
l a u numéro 4 de cetto rue, é ta i t ouvert , mais non 
[ i o l a i r é . Ce t to particularité donna à penser à l 'agent 
• qu i p é n é t r a dans le magasin. Personne ne s'y trou-
| S/ait, pas plus que- dans la maison, mais sur le comp-
I toi r se trouvaient plusieurs paquets de marchandises 

prêt* à être emportes. La porte d u magas in avai t é t é 
fracturée. 

Mme. Camu-Delat tre . n'a eu connaissance de ce t te 
V-"tat.ive de vol qu'à son retour de Tourcoing, où elle 

é ta i t rendue dans l'après-midi. 
— Enfin, dans la nuit de jeudi à vendredi, d e s mal

f a i t e u r s'en sont pris au magasin de M. Louis Fre-
naux, épicier. I ls o n t brisé un carreau de l a v i tr ine , 

puis, pnssant le bras par cet te brèche, ils ont (pris des 
aarchandises et un lapin qui se trouvaient à l'éta

l a g e . L e tout a une râ leur approximative de 45 fr. 
U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E , G R A N -

NE-RUK. — .Jeudi mat in , vers dix heures, un 
iBomost ique de M. Everaere, quincai l l ier , Grande-
I K u e , 1, vaquai t à ses occupations ordinaires dans la 
lfjiaï.son lorsqu'il fit une chute près de l 'égoutier au 
l a é t r o l e . La lanterne al lumée qu'il porta i t à la main 
• • 'é tant brisée, le feu se communiqua à l 'égoutier e t 
l a de s marchandises placées auprès. 
I A l'aide de plusieurs seaux d eau, le personnel de 
l i a maison est parvenu & éteindre ce commencement 
M' incend ie . 

Les ôTêgâts, qui consistent e n marchandises ava
riées t a n t par l'eau que par les flammes sont éva
lués à 600 francs. I l s sont couverts par une aru-
rance. 

U N D O M E S T I Q U E I N F I D E L E . — D a n s la n u i t 
de jeudi à vaadredi , les agents de police P e t i t e t 
Lebon ont arrêté un jeune homme de 19 ans, Henr i 
Ménédrez, domest ique au service de M. Dokien, 
marchand de bonbons, rue de l 'Epeule, 136. Il es t 
inculpé d'avoir volé à son patron la somme de 25 fr. 
Henr i Ménédrez a avoué avoir caché cet te somme 
dans le grenier de M. Dek ien . 

U N E S C E N E C O N J U G A L E . — E n guise d'étren-
nes , sans doute , une cabaretière de la rue Sa in t -
Honoré , Marie Lamerie , femme Lecheval ier , âgée 
de 32 ans, a frappé son mari , qui se trouvai t a t t a 
blé à l 'estaminet de M. Charles N y s , rue Darbo , 
jeudi soir, vers six heures, puis el le a passé sa colère 
sur la vitrine de l 'établissement, dont elle a cassé 
une .glace d'une valeur de 65 francs. 

M. N y s l'a conduite au poste d u Pont-Morel , puis 
é c r o u e e a u dépôt. El le sera poursuivie pour bris de 
c lôture. 

IL Y A C O U P D E P O I N G E T COUP D E P O I N G . 
M. J e a n Desmedt , rattacheur, demeurant rue Al 
fred-Motte, 4, qui é ta i t inculpé d'avoir frappé avec 
un coup de poing américain son ancienne amie ,Amé
lie Vandekerkhove , journal ière , boulevard de Bel -
fort, 26, a pu prouver qu'il n'avait pas frappé avec 
un coup de poing américain, mai s avec son poing. 
I l y a, en effet, une différence I _ _ _ _ _ _ _ _ 

U N E S A I S I E A U MINCK. — Vendredi matin, cent 
kilogs de poisson reconnu impropre à la c__on_—vtion 
publique ont été saisis au Minck. 

U N E TROUVAILLE. — Le jeune Emile Tétier, de
meurant rue de l - _ma , fort Wat td , 22, a trouvé une 
trousse d'aiguilles en cuir grenat, qu'il tient à la dispo
sition de l'intéressé. 

— M. Julien Hemriau, préposé d"""—"ll " ' , , 
la salle dos P — P - , ' . . . , ' * " • - " • " u"° , n '? d a n s 

- — - -' -_> ue la gare, un porte monnaie ren-
îermant une ceruaine somme. On peut le réclamer à la 
direction de l'octroi, rue du Château, 2. 

A R R E S T A T I O N D ' U N E X P U L S E . — U n ouvrier 
peintre, Henri Dhaene, âgé de 52 ans, demeurant à Mous-
cron, a été arrêté jeudi, dans la journée, Grande-Rue, 
sous l'inculpation d'infraction à un arrêté d'expulsion. 

LES ACClXkENTS D U TRAVAIL. — Un mécanicien 
du peîgnage de M. Léon Allart et C , Alphonse Van-
derhaegen, 20 ans, rue Soult, a été blessé au pouce droit 
par son tour. Quelques jours de repos. 

- A la boulangerie l'Union, P a _ Millet, 44 ans, rue 
Rubens, a été blessé au pied droit par un ascenseur. Trois 
semaines de repos. 

— Dans l'atelier de construction de MM. Skène et De-
vallée, un po_ssetrr, Emile Joinvifle, 22 ans, rue Che
vreuil, à Croix, a été blessé à la main droite pendant son 
trav.ul. 'l'ruis semaines de repos. 

— Une soigneuse de M. Léon Allart et C", Emma De-
jonghe, 47 ans, demeurant à Wattrellos, a été blessé au 
(médius droit pendant son travail. Dix jours de repos. 

Q u a t r e - v i n g t » . — Tel est le chiffre d'étagères 
de cuisine que la C o m p a g n i e F r a n ç a i s e « l e » 
C o _ p o n a - P r i i _ e _ ( ï ' i m 6 r f j rouges) dé l ivre jour
nellement pour u n c a r n e t . A cette occasion, el le 
rappelle à ses nombreux cl ients qu'ils ne doivent pas 
négl iger de rendre une pe t i t e vis i te aux splendidcs 
magasins : 5 4 , G r a n d e - R u e , 6 4 . U s y verront 
une magnifique E x p o a i l l o n de t o u t , horlogerie, 
art ic les de luxe e t de ménage , mobil ier complet , l in
gerie, t issus, e tc . , etc . 

E t r e n n e a . — Grande distr ibut ion de t imbres 
gratu i t s . 20667 

D O T A T I O N D E LA J E U N E S S E D E F R A N C E . — 
La recette de janvier aura lieu demain dimanche, de 
onze heures à midi, pour le Jeam-Ghislain et le Pile, au 
local habituel, et de midi à une heure, au siège social, 63, 
rue de Lannoy. Pour le groupe du Rarverdi, la recette 
aura lieu place S t-Jean-Baptiste, de quatre heures à cinq 
heures ; M. Vanneste, membre du Comité, assurera la 
recette comme receveur trésorier. Pour le groupe de 
l'Epeule, la recette aura lieu à l'heure habituelile, au nou
veau siège du groupe, onee M.Deschamps, place d'Amiens. 
A partir du mois de février, les décisions intéressant les 
sociétaires seront affichées dans chaque local ae recette. 
Les titulaires des livrets, dons de M. Joseph Wibaux, 
•ont invités à déposer leurs bulletins d'adhésion, diman
che proo—_n, soit au siège social, soit dans îm bureau de 
(Troupe. 

E N T E R R E M E N T S D U SAMEDI 3 J A N V I E R . — 
Mme veuve Ernest Voreux, neuf heures et demie, église 
Sainte-Elisabeth. — M. Henri Letlru, neuf heures, église 
Sainte-Elisabeth. 

A L A P A R I S I E X X E , R o b e » e t M a n 
t e a u x . — C o s t u m e * t a i l l e u r e t f a n t a i s i e 
s o r m e s u r e d e p a i s 9 0 f r . D e r n i è r e s 
n o u v e a u t é s . — 9 8 b i s , G r a n d e > R _ e . 

Cw__aaaieaneas 
ROUBAIX. — Cliorale la Sont-Crainte. — Répétition 

samedi, 3 janvier, à huit heures trois quarts. Questions 
très importantes. 

Lyre du Fontenoy. — Samedi, à huit heures et 
demie, répétition générale. Nouveau diœur à l'étude. 

C R O I X 
VS l i \ 'CE_DIE s'est déclaré le 1er janvier au ma

tin, dans la maison portant le n ' 38 du boulevaTd de la 
Uhapelle et appartenant à M. Henri Horion, de Rou
baix et occupée par M. François Serras, peintre-déco
rateur. C'est dans le grenier, et probablement par suite 
d'un vice de cheminée, que le feu a éclaté. L'alarme a 
été donnée vers quatre heures par des passants. 

Un voisin qui de sa cour avait aperçu les flammes 
vint frapper à la porte des époux Serras et courut en
suite au clocher pour sonner le tocsin. 

Pendant ce temps, le peintre et sa femme se hâtaient 
de quitter leur chambre à coucher, fuyant devant les 
flammes qui déjà dévoraient le plafond. 

Les secours turent organisés d'abord par les voisins 
à l'aide de seaux d'eau. Avec les gardes Spriet et Ghes-
quière, était accouru M. l_bbé Bogaert, vicaire de 
St^Martin. Les pourpiers arrivèrent peu après et adap
tèrent un tuyau à la bouche d'incendie de la rue Gam-
betta. On réussit à éteindre le feu qui menaçait les toitu
res des maisons voisines. 

Los dégâts, toutefois, sont assez importants. M. Ser
ras a perdu une certaine quantité de linge, du bois, des 
meubles et d.s marchandises qu'il estime 5.000 francs. 
11 y a assurance pour le propriétaire et le locataire. 

M A R C H A N D I S E S VOLEES. — On se souvient qu'en 
perquisitionnant dans les derniers jours de décembre, au 
(logement d'un jeune anarchiste nommé Tbooft, les gardes 
de Croix avaient trouvé des t épeules > dont la prove
nance parut suspecte à M. le commissaire de nolice. On 
sait également que cet individu réussit à prendre la fuite, 
en sautant par la fenêtre, au moment où entrait la po
lice. Les soupçons qui pesaient sur lui sont maintenant 
justifiés; en effet, on a découvert que Jes « épeules » en 
question, estimées ensemble 10 francs, avaient été volées 
par Thooft, alors qu'il travaillait au tissage Willem, à 
Wasquehai. 

COMMUNICATION. — Cercle Sfmphonique. — Ce 
soir samedi, à neuf heures précises, répétition générale au 
siège de la société, chez M. Gatteau, à la Croix-Blanche. 
Présence indispensable. 

Les sociétaires faisant partie de la section de la 
Grande-Harmonie, installée au Café Hurtebise, sont invi
tés à se réunir ce soir, samedi, pour le souper intime _xé 
à huit heures précises. 

L A I N O T 
U N VOL D A N S U N E BOUCHERIE. — Dans la soi

rée de jeudi, vers six heures et demie, un on des malfai
teurs restés inconnus ont pénétré dans la bouoherie de 
Mme veuve Piat-Deloderriere, rue des Religieuses, «t y 
ont dérobé une pièce de bœuf de 5 kilogrammes, repré
sentant une valeur de 10 francs. Plainte a été déposée à 
la gendarmerie. 

U N A C C I D E N T D U T R A V A I L . — D _ » l'établisse-
ment de MM. Deflrennes Duplouy frères, fabricants, un 
tisserand, Alfred Descamps, âgé de 28 ans, demeurant 
rangée Bury, à Lys-lez-Lannoy, a reçu un coup de na
vette à la main droite. Il en est résulté une plaie qui 
entraînera une incapacité de travail d'une quinzaine de 
jours. 

T O U F F L K R S 
S T A T I S T I Q U E D E L'ÉTAT-CIVIL. — Pendant 

l'année qui vient de se terminer, l'état-oivil de Toufflers 
a enregistré : 36 naissances, 9 mariages, 27 décès. — En 
1901, il y a eu 44 naissances, 12 mariages, 30 décès. 

N O M I N A T I O N D E S R E P A R T I T E U R S POUR 
1903. — La Commission des répartiteurs des contributions 
directes pour 1903 est ainsi composée : 

Résidents: MM. Léopold Fin, cultivateur; Edouard 
Ploirvier, rentier; Louis Desmettre, cultivateur. — Non 
résidents : MM. Alphonse Darras, brasseur à SaiHy, et 
Agauhun Jonville, à Lys-lez-Lannoy. 

Membres suppléants. — MM. Pierre Courier, cultiva
teur ; Tricoit Sévère, employé de oanwrw^^- - * m 

tre_gne, cultivât-»-- •" _ _ * • J ' - 1 5 ' D o u -

T . - - . ; constant Ducatvlon, rentier à 
_eers ; Alexandre Carette, cultivateur à Lys-lez-Lannoy. 

LA F R A U D E . — Vendredi à midi un quart, les pré
posés de douanes Pierre Irigaray et Courront Tancrède 
ont arrêté un nommé Auguste Boddaert, âgé de 44 ans, 
demeurant à Charieroi, qui était porteur de 1 kil. 800 de 
tabac haché de provenance étrangère, rerpésentant une 
valeur de 10 francs. Boddaert a été écroué à la gendar
merie de Lannoy. 

IMPRIMERIE ALFRËDIÊBOUX Ti&T 
A HOUBAIX. G r a n d e - R u e , 7 1 

A TOURCOIMG, r u e C a r n o l . a 
Exécution r»pl1e et soignée d'Impressions en tous genres. 

T y p o g r a p h i e e t L i t h o g r a p h i e . — Outillage modems 
et perfectionné. — Prix modérés. a 

de toutes marques e t de tous styles en magas in . — 
L e Zonophone, le Gramophone, dernières créat ions 
les plus parfaites des machines parlantes . Seul dé
positaire. Lutheries . Ins truments cuivres et mois. 
Abonnement à la Lecture musicale. Location. Ac
cords. Réparat ions . — Ancienne Maison Duquesne-
Buyck. G. Cousart, élève de P leye l , successeur, 8, 
rue du Viei l -Abreuvoir, Roubaix . 10073 

_ _ _» 
W A T T B E L O S 

D O T A T I O N D E LA J E U N E S S E D E F R A N C E . — 
Le Comité rappelle aux parents des enfants de la section 
que la recette mensuelle aura lieu, dimanche prochain, au 
siège social, chez M. H. Steux-Dederoix, Caft de FAl-
cazar, rue Carnot, à partir de neuf Iheures du matin. Les 
retardataires .paieront 10 centimes d'amende par part. 

U N I O N D E S TROMPETTES. — Les membres exé
cutants sont priés de ne pas manquer à la répétition géné
rale qui aura lieu ce soir à neuf heures précises. Présence 
indispensable, communication importante. 

NOS L E C T E U R S trouveront le Journal de Roubaix, 
tous les jours, chez M. Périn-Delerue, Grande-Place, 
Wattrelos. 

UNE TENTATIVE DE MEURTRE 
A R O N C Q 

L e s c o n s é q u e n c e s d e l ' i v r o g n e r i e . — U n 
l i u u i u i - a s s o m m é . — _ t a t c r i t i q u e 

d e l a v i c t i u t e 

D a n s l'après-midi de jeudi , le bruit courait , à 
Roncq, e t dans les local i tés environnantes , qu'un 
meurtre vena i t d'être commis dans ce t te commune. 
U n e femme, disai t -on, vena i t de tuer , à coups de 
couvercle de poêle, l'un de ses voisins, Charles Cat-
t e a u , journal ier , âgé de 36 ans , demeurant rangée 
Vienne , rue des Cnats -Huants . 

Les faits , comme il arrive presque toujours, 
ava ien t é té grossis ; toutefois , les conséquences en 
pourraient ê t re très graves . 

Voic i , d'ailleurs, les dé ta i l s que nous avons re
cuei l l i s sur cet te affaire : 

J e u d i vers 2 heures , ,Dés i ré C a t t e a u , accompagné 
d'un de ses amis, H e c t o r Graye, se présenta i t chez l a 
r e u v o Moens, n é e E l o d i e Parre i t , demandant à (par
ler à l'ami de ce t te dernière, connu sous le nom de 
<eSabotier», avec lequel , i l y a quelques mois , il a v a i t 
e u une querelle. C a t t e a u , paraissai t pris de boisson 
e t t rès surexc i té . 

On lui répondit que l e « S a b o t i e r » é ta i t absent ; 
u n j e u n e homme, Adolphe V a n w a l l e g h c m , t isserand, 
âgé de v ingt e t u n ans, qui , e n compagnie 
de la veuve Moens e t du fils Ue ce t t e dernière, Henri , 
âgé de 18 ans, é t a i t a t tablé à boire du genièvre, en of
frit un verre à Catteau.Oelui-ci répondit :«Si je veux 
boire du genièvre, j e n'attendrai pas que t u m'en 
offres, j'ai des sous.» En disant cela, il s 'avançait 
vers Vanwal l eghem comme pour lui donner un coup 
de tê te . L e jeune homme, qui. en ce moment , é ta i t 
ooeupé à verser le genièvre , t e n a i t à la main la bou
te i l le . I l e n asséna un coup sur la t ê t e à Catteau ; 
une l u t t e s 'engagea entre les deux hommes, e t Henri 
Moens , voyant que son camarade a v a i t le dessous, 
in terv int , e t , s 'emparant du couvercle du poêle, 
couvercle ne pesant pas moins de trois kilos, il en 

porta un coup à Cat teau . _ a l u t t e dura encore 
quelque peu, puis Moens réussit à pousser Oatteau 
e t Vanwal l eghem sur la rue où la r ixe continua. 
Charles Oat teau ayant encore reçu un coup de bou
te i l le sur l a tê te , s'affaissa sur le sol, baignant dans 
une m a r e de sang. Laissant pour mort son adver
saire , Vanwal leghem s'enfuit, a l lant se réfugier chez 
ses parents . 

D e s vois ins accoururent e t , en même temps 
qu'eux, arrivait le grade-champêtre Olivier, 
qui fit transporter C a t t e a u , ne donnant plus s igne 

de v ie , à son domici le . Cependant , d'antres per
sonnes é ta ient al lées quérir le commissaire de police 
e t chercher u n médec in . M. l e docteur Galiseot é t a n t 
absent de l a localité, M. Dumoul in , pharmacien, fut 
averti e t donna les premiers soins a n blessé, qui 
perdait d u s a n g « c abondance. M . Cail let , commis
saire d e priioe, arrivait b ientôt e t commença i t »us-
s i t ô t son enquête .U procéda à l 'arrestation de Moens 
e t de Vanwal leghem qui, tous deux, é t a i e n t en é tat 
d'ivresse. D ne p u t les interroger sur l e moment e t 
les fit incarcérer au violon munic ipal . 

E n l'absence de M. le docteur GaJissot, M. le doc
t e u r Piercbon, d 'Hal lu in , v int achever le pansement 
d u blessé e t opéra les constatat ions médicales . E n -
tr'autres blessures, Cat teau e n porte trois qui pré
s e n t e n t un certain caratère de g r a v i t é : la première, 
à l'occiput, a é té fai te au moyen de la boute i l l e ; l a 
seconde, au front, est due aussi à un coup de bou
t e i l l e ; quant à la troisième, qui part de l'oToille gau
che e t traverse la joue , el le a é t é faite par Moene, 
a u moyen d u couvercle du poêle . C e t t e dernière bles
sure, paraî t l a pins grave, est compliquée de la frac
ture du tragus , elle mesure sept cent imètres de lon
gueur sur deux de profondeur. M M . les docteurs 
P i e r d i o n e t Galissot, qui ont v is i té l e blesBé dans la 
soirée de jeudi ,n'avaient pu se prononcer sur les con
séquences des blessures ; m a i s dans la journée de ven
dredi , l 'état de Cat teau s'est amélioré, mais des com
pl icat ions sont toujours à craindre. I l sera transféré 
à l'hôpital de Tourcoing. L a veuve Moens ava i t é t é 
arrêtée éga lement ; elle a é t é relaxée, le dél i t 
d'ivresse mani fes te sera seul retenu à sa charge. H e c 
tor Graye avait é té conduit à la Mairie, mai s il a é té 
reconnu qu'il n'avait pas pris p a r t à 1* riv» Jt » i*~ 
laissé en l iberté "' 

Toute s les personnes mêlées dans ce t t e affaire ne 
jouissent pas d'une excel lente réputat ion e t o n t 
toutes subi des condamnations . L a v ic t ime , Charles 
C a t t e a u , passe pour être très v io lent , e t n'a pas 
moins de d ix condamnat ions à son actif, dont une 
à trois ans de prison, encourue pour avoir, un pre
mier janvier également , arraché d'un coup de dents , 
l'oreiile d'un homme. D e s circonstances mêmes du 
drame, il semble résulter que Vanwal l eghem se trou
v a i t en cas de l ég i t ime défense, e t n'avait que pré
v e n u u n e a t taque de C a t t e a u . Moens e t Vanwal le
ghem seront transférés à L i l l e aujourd'hui samedi . 

T O U R C O I N G 
L E P R E M I E R D E L ' A N . — Les vie i l les coutu

m e s pers is tent ic i . Comme autrefois , l 'apparition de 
l 'année nouvel le e s t saluée par des salves de mous-
queter ie : aussi aux douze coups de m i n u i t de jeudi , 
répondaient , de ci , de là, e n écho, des détonat ions . 
E t malgré l'heure tardive , nos rues n 'é ta ient pas 
désertes : on a, dans certa ines famil les , conservé 
i habi tude d'aller fé l ic i ter les v ieux parents , e n 

p le ine nu i t . • 
Mais , pas plus que les coutumes , les tradi t ions 

d e foi ne se perdent . A l'église Saint-Christophe 
avai t l ieu l 'adoration nocturne du Sa in t -Sacrement , 
e t une messe a é t é célébrée à minu i t . 

D u r a n t t o u t e la journée de jeudi , ma lgré u n 
t emps maussade, la c irculat ion a é t é act ive e t nos 
rues présenta ient l 'animation des jours de fê te . 

U n e seule chose a disparu du programme d u jour 
de l'an : ce sont les v i s i tes officielles ; el les o n t é té 
supprimées depuis quelques années . 

D A N S L E S P O S T E S E T T E L E G R A P H E S . — 
Mlle W a u t i e r , postu lante , est nommée employée à 

Tourcoing ( té l éphone) . Ml l e D u v a l , employée à 
Tourcoing ( té léphone) , passe à R o u b a i x ( té lépho
n e ) . 

S E C R E T A R I A T DV P E U P L E . — On nous prie 
d'annoncer à nos lecteurs que le secrétar iat du P e u 
ple , qui t i en t ses séances rue des Ursulines, 87, n e 
se réunira pas demain , d imanche i janvier . 

L I G U E D E S I t E T R A I T E S D E L A J E U N E S S E 
D E TOURCOING. — Dimanche prochain aura l ieu 
au patronage Saint-Chris tophe, la re tra i t e m e n 
suel le : Ordre des exercices : s i x heures e t d e m i e , mé
d i t a t i o n ; sept heures, messe; hu i t heures , déjeuner . 
L a messe sera d i te pour un sociétaire , M . Gustave 
N a d o t , décédé récemment . 

L A F R A U D E D U C A F É . — Les douaniers du 
poste du Pont -de-Neuvi l l e ont arrêté , j eudi m a t i n , 
u n j e u n e homme de 17 ans e t 1/2, nommé -Pierre 
L iagre , trieur, qu'ils ava ient trouvé nant i de 17 ki-
log. de café vert . Le fraudeur a été écroué à la g e n 
darmerie . 

U N V O L A L ' E T A L A G E . — D a n s la m a t i n é e de 
jeudi , un homme ava i t enlevé à l 'étalage d'un mar
chand de meubles de la rue de l 'Hôtel -de-Vi l le , u n 
fauteui l Vol ta ire qu'il offrait e n vente dans un es ta
m i n e t ou aux passants . E n présence de l 'att i tude 
équivoque do ce marchand d'occasion, la pol ice 
l 'amena au poste pour lui demander des expl icat ions 
sur la provenance d u fauteui l . I l fa l lut bien avouer 
le larcin et l 'auteur du vol, Augus te Kiemmel , a é té 
écroué. Cet homme e s t d'origine belge : c'est u n 
journal ier sans domicile fixe. 

U N I V R O G N E P E U C O M M O D E . — J e u d i après-
midi , vers une heure, un homme en complet é t a t 
d'ivresse, Charles Dhont , âgé de 25 ans, né à Rou
baix , e t v demeurant , rue d u Chemin-de-Fer , entra i t 
dans un es taminet de la rue d u Tilleul e t se met ta i t 
à y faire d u tapage . P o u r s'en débarrasser, la caba
ret ière fit appeler le sous-brigadier de police Boulo is . 
E n apercevant ce dernier, l'ivrogne prit la fui te , 
m a i s il fu t rejoint rue Winoc-Chocqueel . Lorsque 
Boulois voulut l'arrêter, il se mit à l'injurier, il lui 
porta des coups e t cria même : « V i v e l'anarchie ! » 
Une vo i ture qui p a s s a i t fut requise pour conduire au 
poste de police, l e forcené. 

L E S C O N T R A V E N T I O N S . — Une contravention 
pour violences e t tapage injurieux a été relevée contre 
Alfred B.. . — Deux auftres contraventions pour ivresse 
ont été rédigées à la charge de Henri V... et Victor P . . . 

L E S A R R I V A G E S A U X HALLES. — Dans la ma 
tinée de ve_dr»di, il est arrivé aux ha_?.s îes denrées sui
vantes : moules, 200 k. ; huîtres, 1.450; marée, 1.140 k. ; 
endives, 300; choux-fleurs, 50. 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é s 5 f r a n c s a v e c p r i m e ; 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u e D é s a r m e n t , T o u r c o i n g . 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

A C C I D E N T D U T R A V A I L . — Dans la cbocolaterie 
de MM. Franchoniine et FauchiiiJe, un ouvrier biscudtier, 
Louis GaUerand, âgé de 20 ans, sentier du Plouicfa, a été 
brûlé à J'épaule droite par un gril. M. le docteur Tonnel 
qui a soigné le blessé lui a prescrit un repos de huit jours. 

B O U W B C Q U Z 
U N S A F F A I R E D E VIOLENCES. -<- U n jeans 

nomme de cette commune, d u nom de Ddbruyne, âgé de 
18 ans, demeurant au hameau des Bois et trava__nt c _ _ 
MM. De_umoy frères, fabricants de bâobes, a déposé une 
plainte contre CyriMe Decavesle, qui s'est livré à des 
violences sur sa personne. 

HA__,um 
LE TIRAGE A U SORT. — C'est le vendredi 30 jan

vier prochain, à neuf heures du matin, que les jeunes gens 
faisant partie de la classe 1902, sont appelés à subir „ 
tirage au sort. . 

AVIS A U X P R O P R I E T A I R E S D E C H E V A U X . — 
Un certain nombre de propriétaires de chevaux ne se sont 
pas encore présentés à la Mairie- Ils sont informés qu'ils 
doivent faire la déclaration des animaux en leur possession 
avant le 5 janvier au plus tard. 

R O N C Q 
R E M I S E D U N E MÉDAILLE A M. H E N R I DEfi-

C O T T I G N I E S , SECRETAIRE D E MAIRIE, ET A D 
G A R D E C H A M P E T R E OROMBRUGGE. — Jeudi 
matin, vers onze heures, M. Gustave Lepoutre, maire de 
Roncq, a reçu, en la mairie, les conseillers municipaux 
et les fonctionoaires de la commune. Ce magistrat a 
profité de cette circonstance pour procéder à la remise 
de la médaille d'or, accordée, par le Conseil municipal, 
à M. Henri Descottignies, secrétaire de Mairie. En re
mettant cette distinction au sympathique secrétaire, M.le 
Maire a dit combien il était heureux, au nom du Conseil. 
et de la commune tout entière, de rendre hommage au 
zèle et an dévouement dont M. Descottignias a fait 
preuve depuis de si longues années qu'il est à la tête du 
service de la Mairie. M. Descottignws a remercié M. le 
Maire du précieux témoignage d'estime qu'il voulait bien 
fui manifester,ajoutant qu'il n'a f»:* ,—. - . . •• . 

voir. *» . . - . S . - " . - ""'• •*"" reuiP'u' S,M " -
, . - ^ _ , _ U B i avenir, il s'efforcera, comme par le 

passé, à rendre aux habitants les services compatibles 
avec ses modestes fonctions. 

M. Lepoutre remet ensuite la médaille de bi«.nze que 
le garde-onampêtre Crombrugge a ootenue pour s'être 
signalé en plusieurs circonstances. En la lui remettant, 
M. le Maire félicite l'agent; celui-ci le remercie et sa 
plaît à reconnaître que le gouvernement sait récompenser 
jusqi^aux plus humbles fonctionnaires. Il remercie M. 
le Maire et M. Caillet, commissaire de police, des bons 
renseignements qu'ils ont bien voulu fournir à l'edmi-
ni/tration. 11 termine en disant que son dévouement est 
tout acquis à la population. La cérémonie se terminait 
vers onze heures et demie. 

A U X A N C I E N S M I L I T A I R E S . — La réunion men
suelle des Anciens militaires qui devait avoir lieu demain 
dimanche, est remise au dimanche 11 janvier prochain. 

L E TIRAGE A U SORT. — C'est le lundi 26 jan
vier, à partir de neuf heures du matin, qu'aura lieu le 
tirage au sort, pour le canton, des jeunes gens faisant 
partie de la classe 1902. Ceux qui sont inscrits comme 
omis des _mées précédentes doivent faire parvenir, au 
moins huit jours avant la date fixée, une demande ten
dant a faire excuser leur omission, sous peine de se voir 
attribuer d'office les premiers numéros. 

C O U I N E S 
U N A C C I D E N T D E BICYCLETTE. — Mercredi 

soir, vers huit heures et demie, M. Céser Golsderche, 
âgé de 32 ans, passait en bicyclette sur la Grand'Place 
pour se rendre à Comines (Belgique). A u tournant de la 
rue du Pont, le cycliste voulut se garer d'une voiture 
qui arrivait en sens inverse. M. Golsdiercne buta de !a 
roue de devant contre la bordure du trottoir et fit une 
chute si malheureuse qu'il se fractura la jambe gauche. 
Un passant conseilla au cycliste de se faire soigner psi 
un médecin de la ville, mais celui-ci, qui restait à Hou-
them (Belgique), préféra se faire conduire en voiture 
à son domicile, où il reçut les soins nécessaires. Le 
blessé devra probablement subir un repos de plusieurs 
mois. 

AUX JEUNES MÈRfeSl 
L e L a i t s t é r i l i s é d ' O o s t c s t m p est ent iè 

rement stéri l isé . Tous les microbes y sont dé tru i t s . 
L e L a i t s t é r i l i s é d ' O o s t c a m p es t s tér i 

l isé immédia tement après la t r a i t e . I l est absolu
m e n t pur ; ïT conserve sa saveur nature l l e e t ses 
propriétés nutr i t ives . 

L e L a i t s t é r i l i s é d ' O o s t c a m p n'est pas 
u n mé lange , u n e préparat ion : C ' E S T D U L A I T 
P U B . 

L a La i ter i e d'Oostcamp, 13 , rue d u Bo i s , R o u 
ba ix , a le monopole de la vente d u La i t Stéri l isa 
d'Oostcamp pour le Nord de la F r a n c e . 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
d u N o r d 

L'Union catholique de Roubaix nous adresse la commu
nication snivante : 

U N I O N C A T H O L I Q U E DE R O U B A I X 
L E T T R E O U V E R T E 

à MM. les Délégués sénatoriaux 
Monsieur le D é l é g u é , 

Le i janvier , vous aurez à donner votre vo ix à 
u n candidat a u S é n a t . Tous les é lecteurs d u premier 
dojgré, cathol iques e t l ibéraux, o n t les y e u x sur 
vous . 

N o u s nous faisons l ' interprète de vos s e n t i m e n t s 
e t de leurs désirs pour vous redire combien es t dan
gereuse e t funeste , à la fois, la pol it ique du Minis 
tère que nous subissons. — Po l i t ique de proscrip
t ion farouche e t de haine sectaire , qui é trang le la 
l iberté , déconsidère la F r a n c e , e t ruine son cré
d i t . 

H i e r encore , le Minis tère annonçai t de nouvel les 
hécatombes : 

83.wu instituteurs, un iquement parce qu'i ls sont 
congréganis tes , seront chassés de leurs maisons , 

1.900 écoles seront fermées, 
264.000 cn /a» f s seront privés de l ' ense ignement 

dont leurs parents ava ien t fa i t choix ; 
E t cependant , sur 841 Conseils municipaux d* 

Xord, inv i tés à donner leur avis , 
20 ont refusé de se prononcer, 
47 ont voté la suppression, 

174 ont demandé le maint ien des écoles l ibres. 
Or, ces 264.0<H) é lèves ne coûtent pas un cent ime 

aux contribuables ; l 'Etat devra s'en charger ; e t 
ce lui sera une dépense supplémenta ire de T R E I Z E 
M I L L I O N S par an. 

T R E I Z E M I L L I O N S P A R A N de surcharge b é 
névole , alors que le budget de la F r a n c e e s t e n tel 
déficit que les financiers les plus habiles , ne parvien
n e n t pas à le met tre e n équil ibre. 

Vo i là les h a u t e s oauvres auxquel les convie ses 
adeptes , ce t exécuteur qui a nom le Bloc Ministé
riel ! 
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LA VOYANTE 
I L A M O K E V A T J B A . R O N 

p a r . \ A V I _ K UE M O M _ r i . \ 

, P A I H I È B I P a i n s 
\\U. — (SDITS) 

— J e désire consulter le docteur Horner . . . 
— Vous savez quel est le prix des consultat ions P 

t e p r i t lp laquais. 
• — Pas précisément, e t je vous serais très obl igé 

p e me 1 apprendre. . . 
— E h bien, c'est v ing t francs. . . 
— V i n g t francs 1 répéta Vaubaron, presque épou

v a n t e par l'eue imité de la somme. 
— Oui , e t l'on n e marchande pas ic i , j e vous e n 

Jirévien". ^ 
L'hés i tat ion t o u t e machinale du jeune homme n e 

p o u v a i t avoir que la durée d'un éclair. I l n 'aurait 
p a s reculé, quand bien même, au l ieu de lui deman
d e r v ingt francs, on e û t exigé la total i té de la som
m e qu'il possédait . 

I l t ira de sa poche quatre pièces de cinq francs e t 
f l les t end i t au laquais . 

L a physionomie de ce dernier se modifia auss i tôt . 
0e hargneuse et désobl igeante qu'elle é t a i t , el le de-
*/int sour iante . 

I l ouvr i t une p e t i t e casset te p lacée sur u n e con
trôle d s n s le vest ibule , il en t ira u n e sorte de j e ton 
H'ivoiro sur lequel le chiffre 7 é t a i t imprimé e n 
| o u g e , e t il présenta ce j e t o n au mécanic ien . 

— Voi là , monsieur . . . dit- i l . Maintenant , donnea-
gpus , s'il vous plai t , la pe ine d'entrer a n s a l o n . 

E n même temps il soulevait une portière de ve
lours vert e t il ouvrai t une porte la téra le . 

Vaubaron se dir igea de ce côté ; mais , au moment 
de franchir le seuil , il s'arrêta. 

D a n s u n e grande p ièce , qui lui p a r u t meublée 
avec une richesse prodigieuse, il voya i t cinq ou six 
personnes, les unes assises, les autres se promenant 
de long en lanre. Cet te assemblée se composait e x 
c lus ivement d'hommes. 

— -ftuels sont ces messieurs ?... denianda-t-i l au 
laquais . 

— Ce sont des c l ients do la maison . . . I l s v i ennent , 
comme vous , consulter le docteur Horner . 

— N e serai-je doue pas seul avec le docteur. ? 
— Vous serez seul avec lui e t avec la somnam

bule , gardez-vous d'en douter . 
— Cependant , toutes les personnes que voilà ? 
— El les a t t endent leur tour e t e l les entreront suc

cess ivement dans le cabinet . 
— Alors, moi je n'entrerai qu'après el les 
— Nature l l ement , puisque vous avez le n. 7... 

vous ne passerez que le sept ième. . . C'est bien s imple 
e t de t o u t e jus t ice . 

Vaubaron fit un ges te de découragement e t d'en
nui . 

— Ah ! il ne faut pas vous plaindre, reprit le 
va l e t . Vous ê tes bien heureux d'être venu aujour
d'hui, e t vous avea eu de l a chance I... I l y a des 
jours où plus de v ingt e t de trente personnes at
tendent dans le salon que voi là . . . J 'a i v u bien 
souvent des gens arriver ici à onze heures e t ne 
parvenir auprès d u docteur qu'à cinq heures moins 
un quart . . . Que voulez-vous P nous avons la vogue t 

— Combien de temps pensez-vous que j e doive 
a t tendre P 

— C e s t difficile à dire bien exac tement . 
— Mais enfin 2 

— D a m o ! une heure, au moins . . . deux au p lus . . . 
— E t suis-je obligé de rester là P 
— P a s le moins du monde . . . S i vous avez des 

affaires dans le quart ier , ne vous gênez pas . . . Pour
vu que vous soyez là quand l e numéro 6 aura con
sulté , j e vous réponds que personne ne vous filou
tera votre place. 

— C e s t b ien . . . d i t Vaubaron en reprenant B l a n 
che par la m a i n , j e reviendrai dans une heure. 

Il sortit de l a maison du docteur Horner e t re
monta l'allée dro i te e t légèrement incl inée qui con
duisa i t à la p e t i t e porte . 

X X I V 

Vaubaron et B lanche se trouvèrent pour la se 
conde fois au mi l ieu des groupes formés sur le bou
l evard vis-à-vis du salon de Curtius. 

li'aboyeur, pe t i t homme grêle à physionomie m é 
lancolique, mai s doué d'une voix infat igable , 6 e pro
mena i t de long e n large devant l'estrade et répétai t 
de m i n u t e e n minute , d'un ton monotone e t sans 
inflexions : 

« Elntrez, messieurs , en trez , mesdames I C e s t 
ici qu'il faut voir l e grand e t curieux spectacle qui 
fit l 'admiration des souverains de plusieurs cours 
étrangères e t de divers autres tê tes non moins cou
ronnées . . . V o u s y verres la reine d 'Egypte , la belle 
Oléopâtre, désespérée par le départ e t l ' inconstance 
du célèbre empereur Marc-Antoine e t voulant ae 
soustraire aux tourments de la jalousie et de l 'exis
tence , se faire piquer par un serpent de l'espèce 
des vipères, dont la blessure est mortel le e t qui 
l 'élancé d'une corbeille d'abricots. . . Vous y verres 
le grand roi Henr i I V , a t tab lé chez l e fermier Mi-
chaud, e t promettant la poule au p o t à son bon 
peuple de P a r i s . . . .Vous y verrez les assassins e x é 

crables d e ce pauvre M. Fua ldès , sans oublier l e 
joueur d'orgue qui tourna i t sa manivel le pour dé
tourner les soupçons, sur l'air de Bouton de rose, 
tandis que les scélérats coupaient le cou à leur vic
t i m e infortunée, dans la maison de la veuve B a n 
cal . . . L a scène e s t reproduite avec une vér i t é si 
parfai te que chacun frissonne en la contemplant , 
e t que, hier encore, trois dames du grand monde , 
qui é t a i e n t venues d a n s leurs caresses, se sont t r o u 
vées mal e n la regardant . . . Vous y verrez bien d'au
tres choses, enfin, dont l 'énumération sera i t trop 
longue , e t qui vous rempliront d'un te l contente
m e n t que vous voudrez revenir demain . 

» Entrez , messieurs , entrez , mesdames I Prenea la 
file suivez le monde 1 Cela ne vous coûtera que la 
bagate l l e de deux sous !... I l faudrait vra iment ne 
p a s avoir deux sous dans sa poche pour s'en priver . . . 

» MM. les mi l i ta ires non gradés e t M_T. les en
fants au-dessous de s ix ans ne payeront que demi-
p lace . . . E n t r e z . . . entrez . . . su ivez le m o n d e 1... » 

Blanche avai t écouté avec un ravissement , avec 
une surprise, avec une curiosité indicibles, les mi
rifiques promesses de c e boniment (c'est l'expression 
consacrée) . 

S e s joues é ta ient devenues d'un rose vif, ses y e u x 
bri l la ient , son pe t i t cœur bat ta i t v io lemment d a n s 
sa poitrine émue . 

— P è r e , dit-el le d'une voix tremblante , qui dé
ce la i t toutes les ardeurs d'un désir chauffé à blanc, 
père, fais-moi voir toutes ces belles choses. . . P è r e , 
je t'en pr ie . . . J e serai s i contente , si contente !. . . 
P è r e , n'est-ce pas que t u veux b i en P... 

Vaubaron hésita pendant le quart d'une seconde. 
Mais comment résister à la prière d'une e n f a n t 

adorée P L e méde?in, d'ai l leurs, n'avait- i l p a s or 
donné des distract ions , e t quelle distract ion p o u 
vai t .être moLas coûteuse f 

— Tu v e u x bien, père ? répéta Blanche . 
— Oui, répondit le mécanic ien . 
L'enfant eu t toutes les peines d u monde à con

ten ir un cri de joie , e t elle entraîna son père vers 
l'escalier dont les marches poudreuses conduisaient 
au pays des mervei l les . 

Vaubaron donna trois sous au bural iste , e t la 
to i le rayée qui fermait l 'ouverture fut soulevée d e 
v a n t lui e t d e v a n t sa fille. 

Tous d e u x traversèrent un couloir assez sombre, 
a u bout duquel un pe t i t nègre , habil lé d e rouge, 
ouvr i t à deux bat tant s pour e u x les portes du sa
lon de Curt i tus . 

Ce salon, quelques-uns do nos contemporains doi
v e n t se le rappeler encore, é t a i t un immense pièce 
en rotonde qu une coupole v i trée éc la ira i t par « a 
h a u t . 

U n e es trade circulaire, peu é levée , supporta i t les 
nombreux groupes de figures de cire. A u t o u r d e 
ce t t e es trade régna i t une balustrade qui , sans gê 
ner l a vue , défendai t H e n r i I V , F u a l d è s , Cléopa-
tre , e t tutti quanti, contre les a t touchements indis
crets de mains trop curieuses . 

U n e t en ture d'étoffe rouge couvra i t l e s paro is d e 
la rotonde. Les figures blafardes ou fortement co 
lorées des mannequins se dé tacha ient d'une façon 
très n e t t e sur ce fond de nuance éc la tante . 

L e programme de l 'aboyeur n 'é ta i t po int rhin-1 
rique comme t a n t d'autres programmes. H res ta i t 
même p lutôt e n deçà de la vér i t é . N o o s ne saurions 
é n _ a é r e r le nombre rée l lement prodigieux a e per
sonnages historiques ou célèbres, d s scènes p i t tores 
ques , gracieuses ou terribles , que l e public avait la 
dro i t de contempler pour deux sous. 

(1 suivre). Ï A V E H I n i M O N T Ê P D T . 
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